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I. PRESENTATION GENERALE

A. L’OUVRAGE
La Transmission Psychique Inconsciente -                                                  Identification Projective et Fantasme de Transmission                                          CICCONE, Albert                                                                                                            Edition Dunod - 09/11/1999                                                                                               Ouvrage paru au côté d’ouvrages de D.Anzieu, R.Kaës, C.Neri dans la rubrique PSYCHANALYSE GROUPALE de la collection  PSYCHISMES fondée par Didier Anzieu.

La transmission psychique inconsciente soulève de nombreuses questions dans des contextes où ce qui se transmet à l'insu des protagonistes est source de souffrance. Quels sont les enjeux et les effets de la transmission ? Comment et en quoi celle-ci est-elle traumatique ? Comment se transmet le traumatisme ? L'auteur en propose une modélisation à travers la thèse de l'identification projective comme voie royale de la transmission, et précise la manière dont les différentes versions de ce processus opèrent les transactions inter- ou transsubjectives. Il développe également la notion de fantasme de transmission et insiste sur sa fonction réorganisatrice de transmissions traumatiques. Il éclaire ces modèles par de nombreux exemples cliniques, notamment dans les contextes de psychopathologie précoce, d'échec de la parentalité et de rencontre traumatique avec le handicap. Il met enfin en évidence la manière dont travaille la transmission dans les dispositifs thérapeutiques en général et dans les dispositifs psychanalytiques en particulier. Cet ouvrage apporte une importante contribution à la thèse soutenue par la psychanalyse du déterminisme intrapsychique inconscient et de la transmission intersubjective et transgénérationnelle de la vie psychique. 

Sommaire :
  L'identification projective et la transmission

  Le fantasme de transmission

  Revue critique des conceptions actuelles

  Répétition et transmission, économie du manque

  Le traumatisme du handicap, fracture dans la transmission

  Fantasme et transmission, du symptôme au dispositif thérapeutique 

B. L’AUTEUR

Albert Ciccone est docteur en psychologie, psychanalyste, maître de conférences à l'université Lumière-Lyon II. Il exerce les fonctions d’enseignant responsable de formation au département de formation en situation professionnelle, et d’enseignant-chercheur au centre de recherche en psychopathologie et psychologie clinique, équipe de recherche 2. 

Il a publié et collaboré à de nombreux ouvrages dont aux Editions Dunod : Naissance à la vie psychique (1991), Le Générationnel (l 997), L'Observation clinique (1998). Aux Editions Erès Cliniques : Du Sujet Handicapé - Actualité Des Pratiques Et Des Recherches (2007).

C. CONTEXTE DE PARUTION
L’auteur a écrit cet ouvrage après plusieurs investigations cliniques qu’il a mené constituant l’essentiel de ses travaux où il a traité la question de la transmission :

Naissance A La Vie Psychique - Modalités du lien précoce à l'objet au regard de la Psychanalyse                                                                                                                         (Ciccone et Lhopital, 1991 ; Ciccone 1995a, 1996b, 1997c, 1998bde)                                      Dunod 06/2001                             

Développement et échec de la parentalité (1995b, 1997c, 1998bde)

Les effets traumatiques de la rencontre avec le handicap (1991, 1992, 1996a, 1997ac)

Ce travail de modélisation de la transmission est partie du constat que l’auteur a fait concernant l’absence de théorisation et de conceptualisation de cette notion énoncée dans la pensée kleinienne dans laquelle il a puisée ses références pour ses théoriques et pratiques cliniques. Bien que l’intersubjectivité soit pensée et prise en compte dans les modèles des auteurs kleiniens tel que Bion, Winnicott et Rosenfeld la transmission n’en a pas moins été théorisée et modélisée comme tel.

Cette modélisation trouve son expression la plus complète et explicite dans le chapitre développant l’identification projective. En effet pour Albert Ciccone l’identification projective est un élément primordial et décisif de l’élaboration de la transmission psychique inconsciente.

L’investigation de cette fiche de lecture porte donc sur ce chapitre principal de la mise en articulation de la transmission psychique inconsciente à savoir : 

                        L’identification projective et la transmission, chapitre 1                                                                                                                                                                                                                                     

II. CONTENU DE L’OUVRAGE (chp 1, l’indentification projective et la transmission).

A. L’IDENTIFICATION CHEZ FREUD

L’identification hystérique : le sujet s’identifie à un objet qui aime un autre objet.

L’identification narcissique : le sujet s’identifie à un objet qui aime le sujet.
L’identification dans le masochisme : la multiplicité des objets et des places que vise l’identification permet le passage d’un scénario à un autre et la transformation d’une scène du fantasme en une autre. L’identification permet l’élaboration, la production du fantasme, de rendre vivant une scène à l’origine du fantasme et produisant le fantasme.

B. SYSTEMATISATION DE L’IDENTIFICATION

Dans « psychologie des foules » Freud opère une distinction essentielle entre l’identification et l’idéalisation.

1-L’identification : c’est le processus par lequel le moi s’enrichit des qualités de l’objet, par lequel le moi se modifie partiellement selon le modèle de l’objet perdu ou désinvesti. Ce processus est un facteur de croissance, il nourrit le moi. De par sa fonction constructive du moi l’identification est le principal vecteur de la transmission psychique inconsciente.

2-L’idéalisation : c’est le processus par lequel l’objet est mis à la place d’une instance psychique. L’objet d’investigation prend la place de l’idéal du moi du sujet. Ce processus, qui opère un placement de l’objet dans l’idéal du moi est facteur d’aliénation du moi.

C. LES PROCESSUS IDENTIFICATOIRES.
1-L’identification introjective : le moi s’enrichit des qualités de l’objet, le transforme sans que cela affecte son identité. C’est elle qui permet de réaliser un travail de deuil.                       Il y a introjection dans l’identification à l’objet, donc assimilation.

2-L’identification projective : le moi incorpore l’objet sans le transformer. Il est aliéné à l’objet car lui-même transformé par l’objet. Les objets sont incorporés mais pas transformés.                                                                                        Etat amoureux, foule, hypnose, sont des situations décrites par Freud où l’objet prend la place de l’idéal du moi du sujet. C’est aussi la caractéristique d’une pathologie identitaire tel que la présence de personnalités multiples où les différentes identifications accaparent alternativement la conscience.                                                                                                                 Il y a projection dans l’identification donc perte moi.

3- L’identification adhésive : le processus d’identification adhésif décrit l’attachement à une sensation autour de laquelle se concentre le sentiment d’existence pour résister à l’angoisse de combattre (angoisse primitive agonistique). Le sujet éclate l’objet en une multitude de sources sensorielles et s’agrippe à l’une d’entre elle qui lui sert de surface pour se protéger de toute expérience de séparation ou d’individuation.                                                                           Pathologique elle caractéristique des états autistiques.                                                                                Normale elle permet l’élaboration du sentiment de continuité et d’enveloppe.
4-L’identification primaire : processus d’indifférenciation, limite entre l’identification adhésive et projective
5-L’identification secondaire : abandon d’un investissement d’objet que le sujet érige dans le moi.

6-Identification et choix objectal :                                                                                                         -L’identification est animée par le désir d’être comme l’objet.                                                                  –Le choix objectal est animé par le désir d’avoir l’objet, de le posséder.                                      En cas de perte ou de renoncement de l’objet, le choix objectal peut régresser vers l’identification.
D. CONCEPTS PRECURSEURS DE L’IDENTIFICATION PROJECTIVE (chez Freud):                                                                                                                                                                                     
Le retournement.                                                                                                                    Processus de transmission psychique qui relève d’une double identification projective.                                                                                                                  1-Un pôle projectif: processus d’identification projective dans lequel l’objet se substitut au sujet.                                                                                                                                            2- Un pôle identificatoire : processus d’identification projective dans lequel le sujet s’identifie à l’objet.
La projection.                                                                                                                          Mécanisme de défense consistant à déplacer dans le monde externe un contenu inconciliable avec le moi par attribution à autrui de pulsions et contenus psychiques intolérables pour le sujet qui les éprouve.

Le transfert.                                                                                                                            Processus d’identification projective d’interaction intersubjective impliquant une action sur l’autre. C’est un exemple type d’identification projective où le processus de transmission se déplace d’un lieu psychique vers un autre.                                                                                       Deux processus de transmission sont engagés dans le transfert :                           Intrapsychique : déplacement dans l’espace psychique d’énergie, de représentations et d’affects.                                                                                                                           Intersubjectif : déplacement temporel d’éléments antérieurs se présentant comme actuel, impliquant leur répétition.                                                                                                                                                                                                                                                                                                        

La formation de l’idéal du moi.                                                                                                                  C’est l’influence des parents ainsi que l’influences des autres qui induit la formation de l’idéal du moi chez le sujet. L’idéal du moi se substitut au narcissisme perdu de l’enfance. La transmission narcissique consiste en la transmission d’un idéal du moi.                                                Le surmoi régule la satisfaction narcissique de l’idéal du moi.
La télépathie.                                                                                                                                         Le contenu du message télépathique est le dévoilement par un autre d’une pensée inconsciente. C’est la transmission d’une pensée inconsciente par transfert direct lorsque émerge de l’inconscient une représentation. Au moment où la représentation passe du processus primaire au processus secondaire il y a identification projective.  

E. PROCESSUS DE L’IDENTIFICATION PROJECTIVE

Trois processus, chacun contenant un pôle projectif et un pôle identificatoire interviennent dans l’identification projective :

1-Communiquer des états affectifs, émotionnels.

2-Se débarrasser d’un contenu mental perturbant en le projetant dans un objet et à le contrôler en contrôlant

3-Pénétrer l’intérieur d’un objet pour le posséder ou le corrompre

F. LIENS ET TRANSACTIONS ISSUS DE L’IDENTIFICATION PROJECTIVE 

a) Définition et modélisation.  

· M. Klein introduit le terme d’identification projective en 1946. Basé sur le sadisme anal d’une part et oral d’autre part.                                                                                                                     Le sadisme anal : projection dans le corps maternel du contenu indésirable.                                         Le sadisme oral : extraction du corps maternel de ce qui est indésirable.                                               L’identification projective permet au moi de posséder un objet externe incorporé comme extension du moi.                                                                                                                                       Un mouvement de retour alternant entre identification projective et introjective nourrira ou aliénera le moi.

· H. Rosenfeld dès 1947 et H. Segal dès 1957 développent ce concept pour comprendre les pathologies psychotiques et les formes de transferts psychotiques.

· W. Bion dès 1959 décrit ce processus dans l’interaction entre le psyché du nourrisson et la psyché maternelle. L’identification projective est alors décrite par trois notions.                                   1-La fonction alpha : C’est une fonction psychique de l’objet maternant transféré à l’enfant pour lui permettre de psychiser ses perceptions et subjectiver les objets transmis. R. Kaës le modélisera comme l’appareil inconscient de la transmission.                                                    2-La rêverie maternelle : processus de la fonction alpha détoxiquant les projections du nourrisson par l’appareil psychique de la mère.                                                                                  3-L’appareil contenant-contenu : il s’intériorise par le processus d’identification projective pour permettre la croissance mental.                                                                                                      Bion distingue l’identification projective normale et l’identification projective pathologique. L’identification projective normale permet de communiquer.                                                              L’identification projective pathologique permet d’évacuer.

· H. Rosenfeld dès 1970 fait la distinction entre l’identification projective pathologique au service de la communication chez les patients psychotiques et l’identification projective pathologique déniant la réalité psychique ( clivage et projection dans l’analyste du contenu mental perturbant du patient pour s’en extraire).

· D. Meltzer dès 1967 propose :                                                                                            ‘Identification projective’ pour désigner le processus normal.                                                 ‘Identification intrusive’ pour le processus pathologique.                                                                 La forme normale d’identification projective a lieu avec les objets externes. Elle est fondée sur la communication non verbale.                                                                                                                La forme pathologique (identification intrusive) qui permet de pénétrer fantasmatiquement l’objet pour le contrôler ou se substituer à son identité et se débarrasser d’un contenu mental perturbant à lieu premièrement avec les objets internes (incorporés) et ensuite avec les objets externes.

· D’autres auteurs tel que Zinner et Saphiro, Meissner, Ogden, Cramer et Palacio-Espana ont, de 1972 à 1993, développé le processus de l’identification projective dans sa dimension interactive, interpsychique, interpersonnelle et intrafamiliale.

b) Distinction entre projection et identification projective.

1- L’identification projective est utilisée essentiellement sur le mode non verbal pour différencier le soi et l’objet, créant une zone de flou typique du sujet psychotique. Processus de projection sur un objet pour se décharger psychiquement de son contenu intolérable. Contrôle empathique de l’objet sur le mode défensif avec induction inconsciente dans l’objet de ce qui est projeté dans la situation interactive avec l’objet pour contrôler l’objet dans le contenu psychique de l’interlocuteur L’empathie se manifeste par l’attachement du soi à la partie du soi projeté. Il y a une transmission psychique -inconsciente- de fantasmes et d’affectes. Le psychotique stimule en l’autre sa disponibilité à incorporer les objets transmis.                                                                                                                                                                        2- La projection est utilisée pour faire face aux pulsions et différenciation soi/objet. Processus de refoulement d’une expérience psychique intolérable projeté sur un objet pour s’en distancier et se mettre à l’abri de son contenu agressif.  Conséquente du refoulement elle est typique du sujet névrotique. Le processus d’intériorisation ou d’identification évite le perte de ce qui est projeté, comme dans le transfert le contacte est maintenu ce qui permet de garder l’objet projeté  en le transmettant.  
Ainsi la transmission permet au sujet de transmettre l’objet tout en le conservant.                        L’acte de transmettre permet psychiquement de garder l’objet.
                                                                                                                                                                             G. LA TRANSMISSION DANS LES PROCESSUS IDENTIFICATOIRES 

a) Déroulement des processus identificatoires 

1- Les objets psychiques incorporés constitués par le processus d’identification projective.

2- Les objets psychiques autistisés constitués par le processus d’identification adhésive.                                                

3-Les objets psychiques introjectés constitués par le processus d’identification introjective.

b) Objets et effets de transmission des processus identificatoires.

L’objet incorporé n’est pas transformé par la transmission mais il transforme le sujet.                         L’objet autistisé dans un processus de transmission se constitue par mutilation de l’objet transmis, sinon il ne se transmet pas ainsi car non-partageable car sans intériorité.                                                                                                                                                                 L’objet interne introjecté est transformé par le sujet.                                                                

La nature de l’objet renseigne sur son mode de transmission.                                                                               La nature de l’objet à transmettre va déterminer son mode de transmission.

Réalisation de la transmission des processus identificatoires dans le développement du bébé :

1-Le bébé adhère à des sensations, c’est l’identification adhésive.

2- Ensuite le bébé adhère à  une forme pour l’intérioriser tout en restant collé à l’objet, espace de transition de l’identification adhésive à l’identification projective.
3- Une fois l’intériorité établie le bébé pénètre l’objet pour se l’approprier dans son espace en lui faisant subir toutes sortes de traitement, c’est la phase d’identification projective, préparant l’identification introjective.

4- Le bébé intègre l’objet lorsque la dépendance cède permettant un travail de deuil, c’est l’identification introjective.

Sont transmis dès lors des processus d’identification projective rendent comptes de la variété des identifications projectives possibles.
H. ELEMENTS DE LA TRANSMISSION PSYCHIQUE

L’identification projective s’axe principalement sur un processus de transmission.

La transmission inconsciente concerne des objets psychiques articulés sur les trois processus identificatoires.

Sont transmis :

- Les objets psychiques élaborés par un processus identificatoire mais activant aussi un de ses trois processus.

 -Des processus.

- Des fantasmes qui agencent les objets.

- La situation d’ensemble objets-processus-fantasmes qui transmet les sens des situations. 

 Sens négatif si la situation manque de sens, la transmission concernant l’énigme des éléments refoulés.

Exemple :

 Une mère en consolant son bébé en détresse transmet l’objet contenant-contenu dans les modalités de la fonction alpha. La mère transmet donc aussi le processus de la fonction alpha dont le rôle est de transformer ce qu’a éprouvé le bébé  dans sa détresse. Le bébé intériorise cette fonction en intériorisant sa mère en lui. La mère transmet aussi un fantasme organisant la représentation interne du lien qui permet à l’enfant d’intérioriser l’image d’un objet contenant détoxiquant ses angoisses. Elle transmet enfin le sens de la situation transmis par le sens de ses pensées et actes. La mère console le bébé dans son aptitude à ne pas être détruite par la détresse du bébé.

Dans le processus de subjectivation, qui permet à l’enfant l’appropriation de ce qui est transmis, l’appropriation est réussie si elle est de nature introjective : le jeu est possible et contient un espace de jeu avec possibilité de retour à soi.

L’appropriation échoue quand elle est de nature projective. L’objet est aliénant  car il ne permet pas le jeu.
III. COMMENTAIRES

A. Découverte de l’auteur.

J’ai découvert cet auteur dans le groupe texte du groupe clinique sur le thème du transfert. L’étude sur plusieurs séances du chapitre quatrième « Répétition et transmission : économie et manque »  traitait du thème du transfert et de la répétition à travers un texte dense et complexe d’un auteur inconnu de moi. Ce texte m’a été très difficile à aborder, beaucoup de notions ne me donnaient de prime abord aucune représentation de ce qu’elles signifiaient. Au cours de séances du groupe texte nous avons pris le temps de lire et de comprendre phrase par phrase voir mot à mot lorsque ce fût nécessaire le sens et la signification que donnait l’auteur dans son analyse. Au fil des regroupements (au sens propre comme au figuré) les représentations se faisaient plus claire dans mon esprit, les phrases prenaient de leur densité alors qu’elles m’étaient apparues comme trouées de part un vocabulaire technique ardu.

L’étude en groupe permettait de faire des ‘diversions’ qui en fait étaient le moyen de s’approprier le texte et ses concepts, et dans cette étude interactive entre le texte, le formateur et le groupe, le travail de mise en compréhension se mettait en route.  Cette interactivité intelligente a suscité  un intérêt pour la découverte de notions psychanalitiques que je n’avais pas ou très peu abordé jusque là.

B. Choix du livre.

Bien que complexe, et peut-être de part sa complexité, l’auteur à travers ce texte transfert et répétition m’a donné goût à décrypter son étude. Qui plus est le sujet traité par l’ouvrage duquel était extrait ce texte m’interpellait  par rapport à ce qui s’engrange d’inconscient et se transmet d’un sujet à un autre dans le psychisme au cours d’une relation éducative lors du côtoiement quotidien d’un sujet à un autre. Le chapitre sur le transfert et la répétition m’avait  permis de me rendre compte que la psychanalyse utilise des notions qui ne se satisfont pas d’une définition bien élaborée et compactée dans une érudition. Le transfert se dévoilait dans ses complexifications inhérentes aux dynamiques psychologiques qu’il met en œuvre et se trouvait être une notion permettant d’élaborer, parmi d’autres, le processus et la modélisation de la transmission psychique inconsciente.  De plus l’auteur pour son étude puisait dans les nombreux matériaux de la psychanalyse éclairant par la même des auteurs dont je n’avais peu de connaissance, notamment Freud et découvrait non pas une matière finie (bien que définie) mais une recherche sur la psychologie humaine en fait en perpétuelle élaboration. 

Devant l’ampleur et la complexité de part les nombreuses références et notions amenées par l’auteur dans son ouvrage, le chapitre sur l’identification projective nécessitait en soi une fiche de lecture à part entière et se trouve être le pivot centrale des facteurs de transmissions dans la relation. Qu’est ce qui se transmet d’inconscient dans l’interaction psychique et qu’elle en est la modalité principale ? Comment se déroule le processus de transmission psychique inconscient, qu’est ce qui justement permet dans être plus conscient au travers de l’observation de ses mécanismes ? En quoi la théorisation de processus psychiques apporte une contribution dans l’approche clinique des relations éducatives ? Telles furent les questions que je me posais avant la lecture de ce livre et que je pu approfondir à travers l’identification projective et découvrais ainsi les processus psychiques à l’œuvre dans le transfert avec la notion d’identification projective et de transmission. 

C. Réflexion critique

 Bien qu’il y est un décalage entre la théorie et la pratique de part la différence de placement de soi par rapport au sujet et du vécu temporel différent , ce qui est vécu sur le terrain étant plus difficile à identifier sur l’instantanéité au moment de l’action et  de son contexte ; le recul et l’analyse théorique m’ont alors permis dans le cadre de cette étude sur l’identification projective et la transmission psychique inconsciente de déceler ses mécanismes au travers de mon expérience professionnelle dans l’accompagnement des personnes qui plus est présentant des troubles psychiques. L’indentification projective parle de projection et d’identification, impliquant les enjeux transférentiels dans la pathologie psychotique comme l’ont développé Bion et Rosenfeld auxquels Ciccone fait référence dans son étude. L’étude de l’identification projective m’est apparut comme primordiale dans l’accompagnement des adultes dont la pathologie mental est associée à des troubles psychotiques rejoignant par là les opérations de transfert et contre-transfert et les difficultés de communications verbales fréquentes chez l’adulte handicapé mental.

 Une corrélation avec Winnicott dans « Jeux et réalité » permet de rendre compte de la pertinence de l’identification projective avec la capacité qu’a ou n’a pas le sujet de mettre en jeu un objet dans le psychisme, permettant la distanciation et le mouvement intrapsychique dans le processus d’identification projective. Winnicott cherche à cerner l’élaboration des espaces psychiques et à construire les lieux psychiques où peuvent se localiser les phénomènes psychiques, impliquant le rôle de la transmission psychique.

Cette notion m’a donc aidé à me représenter le travail de Winnicott dans l’étude sur les objets et les phénomènes transitionnels.

J’ai pu approfondir le processus du transfert étudié au groupe clinique au regard du processus de l’identification projective.

Dans mon étude sur le concept d’attachement et de sa théorisation par John Bowlby dans les volumes traduits en français de son ouvrage « Attachment and Loss » l’identification projective m’a alors apporté des angles de vue nouveaux et enrichissants sur l’approche de ce concept, m’amenant à m’interroger si l’attachement ne serait pas originellement  induit par l’identification projective ?

« La transmission psychique inconsciente » à suscité l’envie d’aller plus loin dans sa lecture notamment le chapitre cinq sur le traumatisme du handicap : fracture dans la transmission et d’aller découvrir les autres études de l’auteur dont « Cliniques du sujet handicapé ».
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